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La Guerre eu Chansons

LA FETE AU KAISER
(Lettre d'un Gosse)

Ain : Petit papa c'est aujourd'hui ta fête-
Méchant Kaiser, c'est aujourd'hui ta fêle!
Maman m'a dit que c'est à caus' de toi
Que de chagrin elle a perdu la tete,
Et qu'on n'a pluj de pays ni de toit

Méchant Kaiser ! (bis)

Méchant Kaiser, cause de nos alarmes,
il est parti mon papa que j'aimais;
Il n'écrit plus et maman dit, en larmes.
Qu'à caus' de toi je l'verrai, plus jamais

Méchant Kaiser ! (bis)

x x;

Méchant Kaiser, un jour les yens féroce.
Sont arrivés hurlant comme des tous !
Ils ont frappé maman à coups de crosse,
Ont tout volé, tout abîmé chez nom,

Méchant Kaiser! (bis)

x x

Méchant Kaiser, pour fuir tous ces sauvages
Sur la grand' rouie alors on est parti :
Derrière nous brûlait tout le village,

On entendait crier des tout pelils.
Méchant Kaiser ! (bis)

x X]

Méchant Kaiser, maman toute tremblante
En trébuchant m'emmenait vite au loin :
Elle avait vu celte chose enrayante

Qu'a des bébés tes gens coupaient les poings
Méchant Kaiser! (bis)

x x

Méchant Kaiser, aujourd'hui c'est ta fêle
Moi qui ne suis qu'un tout petit gamin

Je veux te dir' ce que je te souhaite
Quand je repense à ces pauvres bambins

Méchant Kaiser! (bis)

x x,

Je voudrais que eett' nuit tu seni's en son"»
Ta gorg' malad' serrée par ces p'tit's mains
Toutes sanglant's, et que V remords te ronge,
Et qu' dans ton lit on te Irouv' mort demain

Méchant Kaiser! (bis)
P. ALBERTY.

Guillaume II
et le Socialisme

Sous notre
Bonnet

L'UNION NATIONALE
Nous dédions à l'autorité militaire l'ex-

Irait suivant d'une lettre adressée par un de
ses parents, jeune soldat de la classe 15,
actuellement à Varennes, près Nevers, à
une militante socialiste ;

DES CANOTES...
OU DES PARAPLUIES !

Il est vrai qu'il y a encore le parapluie
de l'escouade !...

ftu Hasard
des Chemins,..

Pensons-y,
mais n'en parlons pas !
Quand la République de Hircanie déclara

la guerre au royaume de Brodninguag, l'an
14 avant J.-C-, le préfet Anasta.se, qui était
un liomme sage, fit afficher sur les murs de
la Capitale, avec l'approbation enthousiaste
de tous les bons citoyens, le décret suivant :

« Nous, Anastase, préfet de la Républi¬
que, ordonnons :

« i° A partir de ce. jour, il es: interdit d'é¬
crire dans les journaux, de mettre dans les
chansons, de jouer dais les théâtres et de
prononcer dans la rue la seizième lettre de
l'alphabet et la douzième des consonnes ;

« 20 La bastonnade sera appliquée à tout
individu convaincu d'avoir fait usage de
cette expression : « Fous-moi la ... ! »

cc 3'-' Par mesure de sécurité, le corps des
gardiens de la .... sera licencié ;

« 40 Les militaires de tous grandes n'ont
plus l'autorisation de prendre l'apcritif au
café de la .... ;

« 50 Sur la demande de. plusieurs locatai¬
res et par application de l'article 1, l'an¬
cienne rue de Saint-Pétersbourg, qui était
devenue la rue de Pétrograd, s'appellera
maintenant la rue Trograde. La rue de la
Pépinière, deviendra la rue de la Pinière ;

« 6° On supprimera purement et simple¬
ment la rue de la ....;
« 70 Vingt coups de fouet seront appli

qués sur une place publique à M. Léonce
Aco, l'auteur de la revue Y a -pas de..,

« 8° Pour avoir écrit La ... ches soi ! le
sieur Courteline sera condamné à la dépor¬
tation perpétuelle;

« 90 Par ordre du Gouvernement, M. ....-
Séailles est invité à signer désormais ses ar¬
ticles : Guerre-Séailles.

» Signé : « Anastase. »
Pour copie conforme :

Léo oldès.

L'offensive allemande en Alsace
M',3, 21 janvier. — Il apparaît de plus

en plus que les opérations en Haute-Al¬
sace sont entrées dans une nouvelle pha-
60, inaugurée par l'offensive allemande
partie de Wattwiller et marquée par la
prise des ruines de Hirzenscein. On se bat
encore actuellement pour la. possession du
Hartaanmsweilerkopf. L'objectif des Al¬
lemands est de s'emparer ensuite du Iler-
renstubenkopf (776 mètres), et du Wolfs-
kopf (785 mèpres), deux hauteurs dominant
la base d'opérations de Thann. On S'at¬
tend aussi à ce que les Bavarois et les
Wurtembergeois tenus en réserve à Col-
imar interviennent d'un jour à l'autre.
Dans ce cas, il se pourrait que d'impor¬
tants engagements aient lieu prochaine-
»ment dans les Vosges, dans 1© triangle
formé par les vallées de Saint-Amarin et
de Munster. Pendant que l'infanterie al¬
lemande attaquait les Français au nord,
l'artillerie bombardait Thann avec un©
grande violence, dans le but manifeste de
détourner l'attention des Français de la
diversion entreprise par les bois.
En attendant, l'offensive alleiriancle a

été arrêtée au pied du Hartmannsweiler-
kopf, dans une série de combats acharnés,
qui ont parfois pris la forme de sanglants
corps à corps et d'engagements à l'arme
blanche, à travers taillis et fourrés. Les
deux adversaires progressent ou reculent
alternativement de quelques mètres, et la
lutte rappelle, à ce que disent les Alle¬
mands, le caractère qu'elle revêt dans
l'Argonne, avec l'exception que les Fran¬
çais n'ont pas eu le temps d'organiser
leurs positions avec le même raffinement.
Quoi qu'en dise un reporter allemand,

il semble bien que les Allemands manifes¬
tent ces jours un regain d'activité. Pour¬
quoi auraient-ils sans cela construit ré¬
cemment plusieurs ponts sur le Khin en¬
tre le font d'Istein et Mullheim ? Ces ponts
serviront probablement à amener des ren¬
forts en temps utile ou peut-être à facili¬
ter une retraite éventuelle. En outre, c'est
le 20 janvier qu'est entré en vigueur le
20 janvier qu'est entré en vigueur le' nou¬
veau règlement interdisant aux étrangers
neutres de pénétrer en Haute-Alsace et dé¬
fendant à tous ceux qui y séjournent de
quitter leur domicile. Il est même absolu¬
ment interdit! de franchir la frontière entre

10 h>. du soir et 6 heures du matin, sauf
dans des cas d'extrême urgence. Par con¬
tre, la zone neutre, qui comprend quelques
localités proches de la frontière, demeure
ouverte aux étrangers comme par le passé.
Enfin, les blessés qui étaient soignés

dans le lazaret de Saint-Louis ont été éva¬
cués sur ordre supérieur, afin de faire place
aux blessés provenant de futurs combats.

A-a+«

L'organisation de la t éfense
sanitaire des viiles belges

Le Havre, 26 janvier- — M. Berryer, mi¬
nistre de l'Intérieur de Belgique, après
avoir assuré le ravitaillement des popula¬
tions civiles dans les parties du territoire
belge non occupées par l'ennemi, s'est in¬
quiété de la défense sanitaire des villes.
Diverses dispositions sont à prendre suivant
les contrées, car derrière les lignes alle¬
mandes. il sera indispensable de' procéder
à une désinfection complète, afin 'd'enrayer
la propagation des maladies contagieuses.
De concert avec M. Helleputte, ministre

de l'Agriculture qui, lors d'un .récent voya¬
ge à Londres, est entré déjà en relations
avec diverses personnalités, le ministre de
l'Intérieur a fait mander au Havre le doc-,
leur Rulot, inspecteur du service de son lé
et il a -arrêté avec lui un programme com¬
plet des mesures à prendre.

La Neutralité des Etats-Unis

Washington, 26 janvier. — Le secrétariat
-d'Etat dos affaires -étrangères -a publié
hier soir une lettre adressée par M. Biryan
à M. Storre, président de la commission
sénatoriale des affaires étrangères.
Dur.s cette lettre, M. Bryan s'élèv-e contre

l'accusation d'après laquelle le gouverne¬
ment -des Etats-Unis se serait montré favo¬
rable aux alliés, au détriment de l'Allema¬
gne et de l'Autriche -H0ngrie.

•S®»—

Il y a quatorze ans, en plein épanouis¬
sement de l'Allemagne récoltant les
fruits de sa conquête et bien serrée dans
son hégémonie, on sentit sourdre les
voix étouffées d'en bas, le mouvement
socialiste se propageait. C'est que, quel¬
ques hommes intrépides avaient entre¬
pris de porter toutes les plaintes au par¬
lement et. avaient supplié les pouvoirs
publics d'adoucir les misères. Ils deman¬
daient l'émancipation progressive des
travailleurs, la réorganisation judiciai¬
re, administrative, militaire, la réparti¬
tion plus équitable des charges qu'ac¬
centuait un armement progressif. On
avait jusqu'alors répondu à ce socia¬
lisme embryonnaire par des fins de non
recevoir ; puis ensuite, fatigués par les
criailleries incessantes de ces trouble-
fête, 011 fit voter des lois d'exception in¬
terdisant. aux importuns le séjour des
grandes villes et au besoin l'emprison¬
nement Ces mesures -draconiennes au;

lieu d'étouffer le mal, ne firent que le
rendre plus sensible. Alors les persécu¬
tés qui, au début, ne réclamaient que de
simples améliorations, élevèrent la voix
et, insensiblement, arrivèrent à accuser
le gouvernement d'engendrer tous ces
maux et d'être incapable de les soula¬
ger. Petit à petit, il n'y a pas que le
malheureux, c'est aussi le bourgeois qui
se soulève et qui se sent humilié par la
caste militaire. La jeunesse studieuse
prête à toutes les nouvelles idées suit
le mouvement. Puis des mots magiques
sortent et volent, liberté, justice, droit,
union, égalité et c'est la refonte totale
de tout l'ordre existant... c'est la révo¬
lution-

Mais en 1890, avant que les phases
n'en soient arrivées à ce point culmi¬
nant, des rescrits impériaux furent
édictés ayant pour motif de mettre à
l'étude les moyens pratiques d'amélio¬
rer le sort des classes ouvrières- Les
partis conservateurs ne commentèrent
pas, sans ctonuement et sans effroi, les
tendances socialistes du jeune monar¬
que.
Comment les radicaux et les socia¬

listes prirent-ils cette subite volte-face
des choses ? N'était-ce pas un calcul
machiavélique et le but réel n'était-il
pas en bonne logique, pour l'empereur,
de demander à couver l'œuf gigantes¬
que du socialisme pour en empêcher
l'éclosion ?

Non — l'acte par lequel l'empereur
s'était révélé socialiste était le fruit de
ses conceptions personnelles. C'était son
acte d'affranchissement. Désormais le
monarque semblait vouloir dire qu'ff
était assez fort pour gouverner selon ses
vues. Quand il succéda à son père, p
dut fatalement se ranger, sans discus¬
sion, aux avis de M. de Bismarck et
attendre d'être affermi sur le trône. Au
moment venu, c'est-à-dire à cette épo¬
que, quand il pensa que l'heure du pou¬
voir effectif avait sonné, il le détermina
par un acte socialiste. Que pouvait faire
de plus drôle cet empereur dont le rêve
était à la fois d'être monarque moyen
âge, chef d'une formidable armée césa¬
rienne, protecteur des arts, des sciences,
de l'industrie, du commerce et le pre¬
mier socialiste de l'empire, soit le rêve

»♦«»—<

romanesque de concilier l'eau et le feu ?
C'était là des conceptions bien folles ou
bien étranges ; il faut en chercher l'ori¬
gine dans l education princière-
On sait que les deux fils aînés de

l'empereur Frédéric reçurent une éduca¬
tion spéciale. Les princes Guillaume et
Henri furent éloignés de la cour st sui¬
virent l'enseignement des deux types
d'établissements scolaires allemands.
Le futur empereur eut les honneurs du
Gymnaséum (lycée). Un frottement quo¬
tidien avec les enfants de la bourgeoi¬
sie l'initia de bonne heure aux aspira¬
tions populaires. Le prince Guillaume fut
un excellent élève, travailleur, souple,
délié, curieux de tout savoir, il avait une
prédilection pour les effets de théâtre,
phrases ronflantes, actes chevaleresques
er, l'ambition née de continuer Frédéric
le Grand et son grand père. On com¬
prendra alors qu il se soit incliné du
côté des esprits novateurs et qu'il se
soit déclaré spontanément le protecteur
des réformes discutées par ses camara¬
des.

Aussi médita t-il sur le socialisme qui
déjà, agitait l'Empire et comme tous
les jeunes cerveaux il avait entrevu les
remèdes dans des formules généreuses.
Il accorda à cette partie beaucoup de
temps et parvint à se composer un sys¬
tème de gouvernement. II admettait la
plupart des réclamations socialistes, il
approuvait les projets tendant à dimi¬
nuer les abus, à redresser les torts, à
ounir le coupables, fussent-ils puissants,
il n'établissait pas de différence entre
nobles et bourgeois, juîîs ou chrétiens...

Ses doctrines étaient donc en harmo¬
nie avec celles de la majorité des jeunes
gens de sa génération- Cependant la per¬
sonnalité du roi était et restait pour lui
la source de toute justice, la pierre an¬
gulaire de l'édifice.
Fallait-il s'étonner de ce défaut de

logique ? Il détermine parfaitement f#9n
caractère de bicéphale.
Devant autant de franchise les socia¬

listes lui furent attachés et lui surent gré
d'avoir compris et aimé les idées de son
temps. Quant au résultat, peut-être
n'arrivera-t-on pas à une définition ab¬
solue, mais la partie était gagnée. Ils
pouvaient agir, tenir leurs meetings,
opérer en toute liberté comme s'ils se
fussent gouvernés par eux-mêmes et
comme dans leur socialisme il faut tenir
compte de l'âme allemande un peu trop
bardée de graisse et lourde à discerner,
peu émotive dans les questions de gé¬
rance et de politique, bien éduquée dans
les principes d'autocratie née et tradi¬
tionnelle.

C'est sans doute cette influence que
le Kaiser avait su prendre sur les socia¬
listes qui poussèrent ceux-ci à le suivre
dans la lutte folle entreprise contre
l'Europe et la civilisation.
Aujourd'hui les yeux se désillent —

demain, espérons-le. iîs seront grands
ouverst et les socialistes allemands sau¬

ront ce qu'ils doivent penser de leur Kai¬
ser et de son pseudo-socialisme.

j.-l. André-Bonnet.

LA GUERRE
Varsovie est, aujourd'hui plus que

jamais, en parfaite sécurité/V

Sur le front occidental
EN BELGIQUE. — Le communiqué d'hier

trois heures apporte de nouveau quelque
précision sur la situation autour de Saint-
Georges, à l'est de Nieuporf, Nous avons
progressé au levant du petit bourg fla¬
mand ; nous avons par conséquent main¬
tenu nos positions entre l'Yser et le canal
de Nieuport à Yprès par Dixmude.
Sur te reste du front belge, aucune action

d'infanterie n'a été engagée ; un vigoureux
duel d'artillerie est soutenu sur la ligne
d'Ypres à la mer.
La recrudescence d'activité que nous si¬

gnalions il y a quelques jours se précise
de plus en pies sur la rive droite de l'Yser.
Le commandement allemand opère d'im¬

portantes concentrations de troupes en ar¬
rière de sa ligne de feu. On signale l'arrivée
de nombreuses pièces d'artillerie. Courtrai
et Lille sont actuellement les deux princi¬
paux points de concentration.
On s'attend, dans les Flandres, à un

effort désespéré pour forcer les lignes al¬
liées et peut-être même plus particulière¬
ment les lignes britanniques. Les Allemands
laissent entendre que la bataille qui sera
livrée cette semaine sera la plus grande
de cette guerre.
Attendons l'événement avec confiance.

Les rives de l'Yser ne seront pas moins
funestes aux armées d'hiver du kaiser qu'el¬
les ne 1e furent à son armée d'automne.
Il est d'ailleurs fort possible que l'attaque

goit plus particulièrement dirigée dans le
s-ecteur qui s'étend d'Ypres aux abords de
Lille. Le front' d'attaque s'étendrait ainsi

Dernières Dépêches

de part et d'autre, de la Lys sur une loil
gueiir inférieure à 18 kilomètres. é
La vallée de la Lys constitue le point if

plus favorable pour une agression alla
mande. Le profil transversale de la vallt*
11e comporte que des pentes très a douai est
Cette forme évasée s© prête bien à une
attaque en Toronation serrée, appuyé pM
une action d'artillerie dirigée des "marne!
Ions qui dominent faiblement le coins dl
la Lys, sur la rive droite.
EN FRANCE. — Canonnade intermittent!

sur notre aile gauche.
Calme relatif sur toute une partie

centre. L'engagement de Berry-au-Bae a
finitivement tourné h notre avantage. N<
conservons la tranchée si âprement disp
tée.
En Champagne, en Argonne, sur lct

Hauts de Meuse, le tir de nos batteries nou|
a assuré divers succès. Sur la Meuse, en
particulier, notre artillerie a achevé la des¬
truction des fronts de Saint-Mihiel, eonff
mencée ces jours derniers. ,
En Lorraine, nous avons fait quelque!

prisonniers à Emberménil. 1
Emberménil est un petit bourg îiord-vosj

gien de la région des plateaux marneux^
sur laquelle s'étend la forêt de Paroy. La
commune d'Einberménil est située à 16 fTi-
lomôtres à l'est nord,-est de Lunéville et jj
12 kilomètres de Réchicoiurt, en Lorrain*
annexée. La route et la voie ferrée rclian^
Lunéville et Sarrebourg passent à 2 k'.!,u«
mètres environ au sud d'Einberménil.
Dans tes Vosges proprement dit et eq

llaulc-Alsace, l'intensité de la brume a d«
nouveau interrompu les opérations.

R. Lecolntre-Patin.

Au Palais-Bourbon
Dans les Commissions

Les commissions continuent à examiner
les projets ou propositions de lois qui leur
ont été renvoyés.
Le contrôle s'exerce d'une façon efficace

dans les sous-commissions de l'armée et
de la marine.. Les parlementaires cons¬
cients de leurs devoirs demandent aux
miniè res intéressés de leur apporter les
pièces justificatives des marchés conclus.
A la commission du budget, discussion

sur les projets de lois déposés par le mi¬
nistre des finances, tendant à émettre 2
milliards d'obligations.

A la commission d'assurance et de pré¬
voyance sociales, adoption d'une proposi¬
tion de M. Puisant, étendant le bénéfice
de la loi du 4 août 1914 à toutes familles
nécessiteuses dont le soutien indispensa¬
ble aura été tué ou fait prisonnier au
cours d'un événement de guerre.
Les présidents des grandes commissions

et des groupes, réunis sous la présidence
de M. Deschanel. ont, conformément à
leur décision précédente, arrêté l'ordre du
jour des séances de la semaine prochaine.

CONSEIb DES MINISTRES
bs retour de M. MIHeraud
Les ministres se sont réunis ce matin

en Conseil à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré.
M. Millerand, ministre de la guerre, a

rendu compte du voyage qu'il \ ient de
faire en Angleterre.
La suite de la séance a été consacrée à

l'qxamen de Ma situation diplomatique et
militaire.

> ■»■»«> <

DANS PARIS

Une collision entre un tramway
et une auto rue Ramponneau

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CR1Ê

LE CHAUFFEUR EST TUE
Au coin de la rue Ramponneau et du

boulevard de Bellevïlle, OÉi tramway a
enversé une automobile de la Compagnie
Générale. L'auto fut broyée. Le chauffeur
est mort.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS
Dons reçus

au " Bonnet Rouge"
M. Colliard 5 »

8 paquets de tabac, 4 cahiers de papier à
cigarettes (offrande hebdomadaire de MM.
les élèves précisioniiistes de l'Ecole Dide¬
rot) ; 1 paquet de bougies (don de Pierre et
Jacqueline) ; 291 paquets de tabac, 194 ci¬
gares, 1.262 cigarettes, 41 cahiers de papier
à cigarettes, 12 cornets de tabac, 2 tabatiè¬
res (5e envoi du Comité de Secours aux bles¬
sés militaires, 32, boulevard Chanzy, Mon-
treuil, tabac recueilli dans les bureaux et
les deux cinémas Chaume t et Picoult, à
Montreudl).

Un château historique
incendié en Belgique

Londres, 26 janvier. — Une information
de Bruges signale qu© le célèbre château
du duc de Bourgogne a été partiellement
détruit par un incendie.
On ignore la cause du sinistré

En Belgique
CINQ OFFICIERS FRANÇAIS
ETAIENT RESTES EN RELATIONS

AVEC LEUR ARMEE
Des nouvelles de source hollandaise an¬

noncent qu'à Meulebeke, près de Thielt, à
la frontière belge, les Allemands auraient
découvert sous un loii de paille, qu'ils
avaient réquisitionné, une cave dans la¬
quelle cinq officiers français étaient ca¬
chés et se trouvaient en rapports télépho¬
niques avec leur armée. Ils avaient des
vivres pour trois mois.

LA CHASSE AU CUIVRE

Londres, 26 janvier. — Une dépêche
d'Amsterdam à l'Exchange Tclegraph an¬
nonce que les Allemands ont saisi pour
50.000 francs de cuivre provenant des instal¬
lations radiotélégraphiqdës du gouverne¬
ment belge à Bruxelles.
PREPARATIFS ALLEMANDS

DANS LES FLANDRES

Londres, 26 janvier. — De correspondant
du Daily Express à la frontière hollandaise
télégraphie :

« Le froid très vif, qui se prolonge en
Flandre occidentale, permet aux Allemands
d'accélérer leurs préparatifs en vue d'une
prochaine grande bataille entre Lille et la
mer.

« Un certain nombre de réfugiés belges,
qui ont réussi à gagner la frontière, décla¬
rent que tous les villages situés au sud de
Bruges et d'Ostende sont remplis de sol¬
dats et que cle nombreuses troupes sont
concentrés le long des routes de Boulers à
Menin et d'Isoghen à Courtrai. »

<
1 lié te. Leur situation dans la provincë <31
rAzerbaijan a empiré encore. » à
LES RUSSES ONT CAPTURE

108 CANONS <

Pélrograd, 26 janvier. — Le correspond
dant de la Gazette de la Bourse à Tiflia
annonce que les Russes ont capturé aux
Turcs, à Kara-Ourgan, Sarykanysb, OltV,
et Ardaban, 108 canons, composant 18 baV
te rie s.

t-tw »

Sua? JVE01?
LE COMBAT NAVAL

DE LA MER DU NORtf
Un navire en détresse

Amsterdam, 2G janvier. — Le Tclegraai
reçoit de son' correspondant à Nas : <

« Des signaux de détresse ont été npert
çue en mer, à deux heures du malin, t

<1 Les garde-côtes croient qu'ils viennent
d'un navire avarié dans le combat de di-;
manche. »

PERTE D'UN NAVIRE ANGLAIS '
Londres, 26 janvier. — L'amirauté aii-j

nonce que le navire marchand Viknor, ar*
mé en course, manquant depuis plusieurs;
jours, doit être considéré comme perdu avecj
tout son équipage. i;
La cause de la perte de ce navire

incertaine. Il aurait coulé, croit-on,
les côtes d'Irlande.

c!i!

En Pologne
L'ECHEC DE L OFFENSIVE

ALLEMANDE
VERS VARSOVIE

Le correspondant du Daily Clironicle té¬
légraphie de Zyrardow (Pologne russe) :
Les Allemands ont fait en vain, pen¬

dant un mois, des efforts pour percer la
ligne de défense russe sur la Rawka et la
Bzura. Varsovie est aujourd'hui, plus que
jamais, en parfaite sécurité.
Il se p-ourrait cependant que les Russes

abandonnent leurs positions de la Rawka
pour en occuper de nouvelles à Blottie,
car ces dernières pourraient être tenues
avec un nombre de soldats inféieur de
moitié à ceux actuellement: sur les rives
de ces fleuves.
LE BUT DE LA STRATEGIE EUSSE
Londres, 26 janvier. — Le correspondant

du Morning Post à Pétrograd télégraphie :
« Le but de la stratégie russe est de main¬

tenir immobile et inébranlable le centre du
front et d'assurer en même temps une cer¬
taine mobilité aux armées opérant sur «s
deux flancs. C'est ce qui explique l'accalmie
actuelle en Pologne et les modifications si¬
gnalées sur les'fronts de la^Prusse orien¬
tale et de la Galicie.

« Les opérations militaires sérieuses sem¬
blent suspendues au sud de la basse Fis¬
tule, en attendant te résultat de la bataille
qui se livre au nord de la rivière. »
LA DEMORALISATION

DES TROUPES ALLEMANDES
Londres, 26 janvier. — Une dépêche do

Varsovie au Times, par son correspondant
spécial accompagnant la principale armée
russe opérant'en Pologne, mentionne des
indices significatifs de la démoralisation
des troupes allemandes et met en paral¬
lèle l'excellent état et le bon moral des sol¬
dats russes qu'il a pu, dit-il, constater
par son observation personnelle.

Au Caucase
LES TURCS EVACUENT KHOPA
Pétrograd, 26 janvier. — Le correspon¬

dant du Novoïé Yrémia à Tiflia télégraphie;
» Durant ces trois derniers jours, le com¬

bat s'est concentré dans le bassin du fleuve
Chorolm, où les Russes ont réussi à ap¬
procher les plus fortes positions turques.
C'est sur ce point que l'ennemi oppose sa
dernière résistance aux attaques des trou¬
pes russes.

(( Les Turcs évacuent Khopa en toute

TROIS HEURES

Sur le front de l'Yser, les troupes bel1
ges ont progressé dans la région de Fer-,
vyse.
Les Allemands ont lancé, au point dit

jour, contre nos tranchées à l'est
d'Ypres, une attaque forte d'un bataillon
qui a été arrêtée net : 300 morts, parmi
lesquels le commandant de la compa¬
gnie de tête, sont restés sur @£ terrain-
L'attaque devait être appuyés par desi
compagnies de deuxième ligne, mais\
celles-ci, sous le feu très précis de notre;
artillerie, n'ont pu sortir de leurs abris.i
Près de La Bassée, à Givenchy, l'en¬

nemi a lancé contre les lignes anglaises,
cinq attaques; après avoir légèrement,
progressé les Allemands ont été rcpous¬
sés en laissant sur le terrain de nom-,
breux tués et 60 prisonniers dont 2 offi¬
ciers. Cette attaque avait été accompa¬
gnée d'une tentative de diversion sur.
plusieurs points de notre front-
Entre la route Béthune-La Bassée rl

Aix-Noulette, une fraction ennemie, qui
avait essayé de sortir de ses tranchées
a été instantanément arrêtée par le lie
de notre infanterie cl de notre artillerie.
Sur le reste du front, entre la Lys et

l'Oise, duel d'artillerie.
A l'ouest de Graonne, l'ennemi a pro¬

noncé deux attaques successives d'une
extrême violence : la première a clé re-\
poussée, la seconde a pénétré dans nos
tranchées, mais, par une contre-attaque
énergique, nos troupes ont regagné ht
presque totalité du terrain perdu.; la lut¬
te continue autour de l'élément de tran¬
chée encore occupé par les Allemandsf
En Champagne, tandis que l'artillerie,

ennemie montrait moins d'activité que;
les jours précédents, nos batteries ont\
tiré efficacement sur les positions alle<>
mandes. \
En Argonne, dans la région de Saint-

llubert, nous avons enrayé par le feu-
une tentative d'attaque.
En Alsace l'ennemi a employé active¬

ment ses lance-bombes contre nos pa
sillons à llartmannsweilerkopf où il n'y;
a pas eu de nouveaux combats-
Il a bombardé Thann, Lembach et

Sentheim.
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'Demain mercredi 27 janvier

•A dix heures, à Neuilly, obsèques de B
Alexandre Hyérard, père du chei de bureau du
ministère de l'Intérieur.
A 2 h. 30, à l'Université des Annales, Profils

fle guerre, par Henri Lavedan.
A 4 h. 15 à l'école des Hautes' études socia¬

les . M. Fernand Faure : Les ressources indus¬
trielles des belligérants.

»9ltW|

AUX ECOUTES
iJu National Suisse, .sous la signature

17- R. 0ces lignes très intéressantes
d'un écrivain qui vient de fair.c un voya¬
ge à Londres :

« Chose curieuse, conlrairvnientrà-.ee-
Qui se passe .actuellement à Faxis,. une
très large place'est laissée, dans le» pro-
pfârnrnes, à la musique allemande, et
hori pas seulement aux immortels Biteh,
fiaendel el Beethoven, unais encore-è- ;
Wagner,, abhorré des Parisiens en ce
pioment.

« Devant la boutique de Wetrninslcr,
Pne Belge {ait une quête fructueuse pour
ses compatriotes, un camelot (du Roy ?)
crie /'Action 'Française ! A la cathédrale
C Saint-Paul, je lis, de chaque côté de
nef centrale : « Prions pour nos vail-

hanl,s soldats cl marins, prions pour nos
graves alliés, prions aussi pour nos en-
jjcmis. » ■

dans l'intérêt bien compris d.a pays, ils ne
se refuseront pas à continuer Leurs fonc¬
tions, surtout que je ne réclamerai pas
d'eux des services dans l'intérêt direct de
l'armée allemande.

« Les traitements qui, à l'insu ou con-
traireinent à la volonté du gouvernement
allemand, seront payés par les anciennes
autorités belges aux fonctionnaires belges
sont passibles de confiscation. »

—i

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

On avait, il g a quelque temps, repan-
nnuvelle que Ncctor Wilrûart, le

i {it tant de dupes,
arait-il, pas
à la prison

tdu la nouvelle que
(fameux financier qui l
IhO/ I ,, ) I rt'IMI/}/» Oo. Il, 0Vêtait évadé. Ce n'est, parait-il. /pas
terai, Wilmarl est toujours ..

fde Forcst et c'est lui qui est chargé de
«rédiger, à l'aide de journaux censurés,
»n « communiqué » sur la situation des
Urinées. Ce communiqué est vendu aux
détenus pour le prix de cinq pfennigs
ilu profit des gardiens allemands.

ea

,Conversation de tranchée :
<■— Pourquoi t'es-tu engagé ?
—■ Je suis sans famille et j'aime la
erre. Et toi ?

J'ai une belle-mère, cl j'aime
Paix.

(Du Punch.)

Les pays neutres en visite
Un dépêche de Berlin annonce que vingt-

quatre attachés -"initètaires des pays neu¬
tres - suivants : l'Argentine, le Brésil, le
Chili, l'Espagne, les Etats-Unis, l'Italie, la
Roumanie, la Suède çl la. Suisse ont été juif
'torfeés à-visiter le théâtre oriental dé la
guerre.

Accident d'auto
'

Qu'il de Passy, le taxi„1614-G, conduit par
le chauffeur Emile Gousset, demeurant 228,
rue- Championnat, s'est jeté contre un can¬
délabre. Projeté sur la chaussée, le chauf¬
feur est mort pendant'son transport à l'hô¬
pital. M. René Féri-n, vingt-trois ans, de¬
meurant 3, rue de Christiania, qui occupait
le taxi, a été grièvement blessé au genou
gauche.

Arrestation
Plusieurs individus suspects d'espionna¬

ge, arrêtés par. les autorités militaires dans
-ia région d'îlazebrouék, ont été amenés, di¬
manche soir, par des gendarmes à la gare
du Nord. "Ils ont été ccroués à la prison de
la Santé.
. >—< 1

Sur la Guerre
Nouvelles de ia matinée

Quand le moment
sera venu

ym la

ALSACE
En attendant

Le transport dés troupes allemandes pour
la Haute-Alsace est terminée. A Strasbourg,
la population vit. sous .un régime policier
d'une extrême rigueur. A Mulhouse, les
Prussiens font peser une lourde tyrannie
sur la ville. Dans les villages, au long des
Vosges, les Prussiens mettent des mitrail¬
leuses. Les villages tombent on ruine les
uns après les autres. Les Allemands incen¬
dient avec du pétrole ce qui reste après le
bombardement. Ils se comportent comme
en pays ennemi, tenant à donner raison
aux paroles du kaiser sur l'état où il lais¬
sera l'Alsace.

AUTRICHE

Chassés de RuJîovine
Un télégramme de Bistritz annonce qu'en

Buk-ovine l'armée autrichienne est décimée
par la variole noire- Les victimes sont de
jour en jour plus nombreuses. Les Autri¬
chiens ont été délogés de Jacobeny, le seul
point important qu'ils occupaient- encore en
Bukovine.

Contre la Roumanie
Lausanne, samedi- — Un Autrichien

,, , , - ■ i „„„ i d'origine slave qui est en relations étroites
Hans les ruines d Arras,le général coin- | avec (jes milieux croates déclare que l'expé-

Yiiandant d'armes a remis, dimanche, la contre la Serbie est un bluff destiné
f/iédaille militaire à un sergent de la com- 5, cacher la concentration d'une armée con-

{;laqnie d'infanterie qui a repris aux Al- Ire A Roumanie dont les intentions depuiseniands la. fonderie de Blangu-les-A. rras.

Le petit chat siamois
Sur le lit d'un blessé, dans la grande

sàJle de l'hôpital militaire, une infir¬
mière attrape au passage, pour m us le
montrer, un petit chat siamois. Pas plus
gros qu'une pelote qui tiendrait dans la
main d'un enfant, il lève vers nous un
museau comique avec la tache marron
clair qui lui éclabousse le nez, telle une
chiquenaude. •
Les yeux d'émeraude errent effarés et

quand on le repose, il miaule, miaule,
désespérément.
On l'a apporté parce qu'il y a des

souris dans l'hôpital, mais pour courir
le rongeur preste, sa race ne vaudra
jamais celle de nos rustiques chais de
gouttière, agiles comme des escarpes et
robustes tout autant. Cet objci d'art
qu'est le petit chat siamois n'est créé
que pour s'allonger sur les' coussins de
soie précieuse, au pays des petites fem¬
mes étranges;, aux gestes hiératiques.
Sur le lit d'un blessé, au type. du

Nord, Flamand peut-être, venu des plai¬
nes que rongé seins fin la mer, le. petit
chat est blotti-.
— C'est toujours auprès de moi qu'il

vient, dit le malade en souriant.
Dans le regard de l'homme, à la mous¬

tache blonde, à la face large et sereine,
passe une grande tendresse pour celte
chose fragile, ce minuscule félin d'Asie.
Tous deux, ils me paraissent symbo¬

liser cette rencontre des races,, ce bap¬
tême des unions étranges et nouvelles,
sous la pluie de fer et de feu.
En ce lieu du repos silencieux, halte

paisible loin des meurtrières étreintes
d'où l'on revient le corps déchiré, les
yeux hagards,l'âme douloureuse, l'hom¬
me se lait, le petit chat jette un appel
dont le sens échappe.
Dans le lit où il reprend goût à la vie,

le blessé caresse le petit chat.
R le contemple, et ne comprendra

jamais sans doute l'âme de ce jeune
félin bizarre, énigmatique, inquiétant,
que le hasard de la guerre amena, fri¬
leux el recroquevillé dans sa robe qui
semble de fine porcelaine, au creux
d'une couverture grise, creusée par le
genou d'un pauvre homme qui souffre.

Fanny Clar.
■ ——

Nos Héros

Appel aux Intellectuels
Le bureau international de la paix, à

Berne, -a adressé aux intellectuels de tous
les pays, un appel dont voici la terminaison:

<- II ne vous appartient pas d'intervenir
pour quie la guerre prenne fin et de récla¬
mer la paix. L'humanité a le pouvoir d'évi¬
ter les guerres, mais, «ne fois que la guerre
est déchaînée, - elle' est impuissante à ta
dompter ou à la limiter. R vous appartient
de rester puas de toute haine. Votre rôle,
à 1 heure présente, n'est ni de juger et de
récriminer, ni de dénoncer et d'accuser. Si
même votre cœur est débordé, gardiez le
silence !

» Mais, si vous désirez parler, que votre
■pensée s'attache à exalter cette commu¬
nauté humaine dans laquelle votre vie s'est
écoulée, au sein de laquelle vous avez tra¬
vaillé, qui vous a permis de donner leur
plein essor à votre science et à votre art.
Car le jour doit venir où cette communauté
revivra. Alors, tous ceux qui l'auront ivouée
au mépris sentiront le rouge de la honte
leur monter au front. Evitez de tels regrets
à vous-mêincs "et à voire peuple. Restez
fidèles à l'idéal, afin de pouvoir collaborer*
sans "faiblesse à l'œuvre d'union dont vous
devrez être les ouvriers lorsque la guerre
■prendra ..fin. Soyez pareils à ces têtes'de
pont demeurées intactes, qui permettront
de reconstruire leê voies que, partout, l'on
s'est efforcé de détruire.

« Vous avez fait erreur lorsque vous avez
cru devoir prendre votre part de la guerre
dévolue aux armées. Le sentiment élevé
qui vous a poussés ù commettre cette er¬
reur sera compris. Reconnaissez, pourtant,
le danger qui gît, au fond de cette erreur et
abandonnez-la. Pour vous, 1 humanité doit
demeurer au-dessus des nations : et c'est
votre nation que vous servez en vous met¬
tant au service de l'humanité. Vous êtes
prédestinés au milieu du chaos à préparer
l'ordre public et moral pour le jour de la
paix.

« En ce jour, votre heure sera venue f
Vous pourrez alors, par vos paroles et par
vos actes, aider à la guèrison des blessures
qui saignent aujourd'hui- »
— - —

Le poète, la rose et...
M. de Bûlow

LES PLANCHES

'iC'esl tout simple, comme on voit... |
Vn mathématicien anglais a appliqué

le calcul des probabilités aux dangers
lossibles aux raids aériens de zeppciins. I
/ conclut qu'il n'y a qu'une chance sur
jplusieurs centaines de millions pour
qu'une bombe touche deux fois au mê¬
me endroit. La meilleure manière de se
(garer est donc de se placer simplement
soit dans une maison déjà détruite, soit
Mans un trou causé par un projectile, j
Les propriétaires loueront les trous

taxée cette annonce alléchante ; à l'abri
Mes zeppelins.

123

Le frère de notre ami et collaborateur Ri-
pault vient de recevoir l'étoile de la Légion
d'honneur avec cette mention :

« Au feu depuis le commencement de la
campagne. —"A commandé son bataillon à
partir du 25 août. A pris part à tous les
combats sans un seul jour d'indisponibilité-
— S'est particulièrement distingué le 27
août et le 8 septembre. — Charge avec sa
compagnie, le 27 décembre, d'occuper une
ferme à l'entrée d'un village (la seule mai¬
son occupée par nous), a maintenu sa com¬
pagnie dans ce poste dangereux et a puis¬
samment contribué à l'organisation de la
.position conquise, à 50 lignes des lignes al¬
lemandes ».

jposition que les Allemands avaient ac-
touise par une attaque brusquée et qui
tes avait amènes au contact (l'Aéras.
La musique du régiment s'est fait en¬

tendre au cours de cette cérémonie. Les
poches, de leurs tranchées, ont dû se
demander ce qui se passait à Arra.s,
Quand, ils ont entendu les accents de la
/Marche de -Sambre-et-Meuse, du Citant
|Eu départ et de la Marseillaise, réson-
triant fortement dans ce milieu désert,
Vans un cadre lugubre de ruines amon-
kelées.

S=3

1m Gazette de Cologne publiait, le 21
janvier : « En vertu d'une ordonnance
de police et afin d'empêcher une attaque
de zeppelins, Paris est, à partir de six
fier1res du soir, plongé dans une obscu¬
rité complète. »
Six heures ! Elle exagère, peut-être un

peu, la gazette l
- :—>—*»♦«»—<

r

la dernière victoire serbe ne sont pas un
secret à Vienne.

DU CHARBON

Londres, 25 janvier. — Le Times annonce
•Hue l'Amirauté a garanti la livraison d'une
■grau le quantité de charbon au gouverne-
tenent français et a réquisitionné dans ce but

nombreux vapeurs.

TURQUIE
Projets sous=marins

Deux wagons de chemins de fer remplis
de .matériel pour la construction de sous-
marins ont passé à Philippopolis, se diri¬
geant vers Constantinoplc.

Retrouvé !
Selon une dépêche de Gons.tantinople à

la Gazette de Francfort, Enver pacha serait
rentré le 22 janvier dans la capitale et au¬
rait pris la direction du ministère de la
guerre.

Contre Constant'nople
Athènes, hindi. — Des journalistes grecs

arrivés de Constantdnople confirment que
les Turcs fortifient en hâte les faùlkmrgs
de la ville. Ces précautions sont prises en
prévision d'une attaque éventuelle de l'es¬
cadre russe de ta mer Noire. Les craintes
de cette attaque sont si sérieuses dans l'en¬
tourage du sultan et à la Porte, que tout est
prêt pour un départ immédiat du souverain,
des hauts dignitaires de la Cour- et des mi¬
nistres qui se rendront soit à Koniek ou à
Smyrne-
L'ambassadeur allemand pourtant a dé¬

claré qu'il resterait à tout événement.
> <

jpe
EN ITALIE

.»•- —

■Le Messaggero annonce que les cinq nou¬
veaux régiments d'artillerie de campagne
formés par décret seront prêts en février
Le sénateur italien Pastro vient de mou¬

rir à l'âge de quatre-vingt-dix ans. C'était
jun grand patriote, adversaire acharné de
'j'Auiriche ; ses polémiques violentes l'a-
ivaient même tait condamner à l'emprison¬
nement

Sous le joug prussien
La misère est grande dans les Flandres,

surtout dans Les villes comme Ter-monde,
Baint-Gilles-Woes, où les habitants sont dé-
JBimés, les habitations détruites.
Toutes les denrées uliles, surtout les ma-

ïières premières, ont été enlevées par tes
.(Allemands. Le pétrole manque, le charbon
devient très rare et peu de boulangers ont
tenoore de la farine. Les raffineries sucriè-
<res de Tirlemont, dans le Brabant, sont en
Jactivité, ainsi que beaucoup de brasseries
gui occupent un matériel allemand.
Avant-hier, dans la nuit, le monument

Élevé h. la mémoire de Ferrer ayant été
iBOuiltê, des incidents eurent lieu. Le gou¬
verneur allemand a fait enlever le monu¬
ment.
Dans toutes les villes dm territoire belge,

Sa proclamation suivante a été affichée :
<c II est rappelé que dans les parties de

ta Belgique soumises au gouvernement al¬
lemand et depuis le jour de l'institution de
Ce gouvernement, seules les ordonnances
tdu gouverneur général et des autorités qui
4ui so.it subordonnées ont force de loi.

«< Les arrêtés pris depuis ce jour ou en¬
core à prendre par le roi des Belges et les
^ministres belges n'ont aucune force de loi
«itlans le domaine du gouvernement alle¬
mand en Belgique. Je suis décidé à obtenir
mar tous les moyens â ma dis-position que
ges pouvoirs gouvernementaux soient exer¬
cés exclusivement pair les autorités alle¬
mandes instituées en Belgique.
\ « J'attends des fonctionnaires belges que,

Enîre îa Russie
et l'Europe Occidentale

La Russie communique directement avec
ses alliés — De Pétrograd à Londres

en cinq jours
La nouvelle route de Ciommiuini-oation entre

l'Europe occidentale et la Russie, qui passe
par la Suède du nord et Kamungi sur la li¬
gne finlandaise, et qu.e l'Allemagne a tout
tait pour empêcher, est désormais chose
faite. I.'Allemagne ne peut plus couper la
communication entre la Russie et ses alliés.
La station principale sur la route est la pe¬
tite ville de Kamungi, dernière station avant
la frontière finlandaise. Depuis le peu de
joturs que la ro-ute ès-t ouverte, on a déjà
transporté les voyageurs et la poste, mais
demain commence aussi le transport des
marchandises. Toute la poste de l'Europe
et- de l'Amérique pour la Russie, environ
1.000 s-acs par jour, est expédiée par la nou¬
velle voie.
La communication, jusqu'ici, était impos¬

sible pour un trafic rapide et régulier. En¬
tre le terminus die la ligne suédoise Karun-
gi et Toroea, terminus de la ligne de Fin¬
lande, il y avait une distance de vingt -mil¬
les, ce qui, par le fait, causait une interrup¬
tion, surtout e-n hiver.
L'Allemagne avait multiplié ses -efforts à

Stockholm -pour essayer d'empêcher la jonc-
lion en faisant valoir que ce serait -une at¬
teinte détournée à la neutralité Scandinave.
Cette campagne diplomatique a été vaine.
L'administration des -chemins de 1er rus¬

so-finlandais a établi la jonction To-rnea-Ka-
rungi avec une grande rapidité-
Les courriers et les voyageurs- -arriveront

dorénavant de Londres à Pétrograd dans un
dél-ai moyen de cinq jours.

RÉPONSE® MtLë LECTEUR
Vn lecteur assidu. — Vous avouerez que voire

information manque de précision. U y a, d'ail¬
leurs, bien des misons pour qu'elle ne repose sur
rien. La plus sérieuse est que ce ministère n'a
•den à voir dans les affaires d'intendance. Métiez-
vous : c'est un détestable travers de notre race
de se faire,vsans aucune vérilicu-lion, les propa¬
gateurs de bruits diffamatowes.

POSTE REST&MTE

wv Edmond Rostand, dans le Figaro glo¬
rifie la chemise rouge :
« Regardez comment meurt un garibaldien ! »
Crie un homme en tombant dans la mêlée ha-

[garde.
La France s'agenouille auprès de lui. regarde,
Et, grave, se relève en disant : « Il meurt bien ».
Bruno tombe à son tour, blessé.« Cela n'est rien I
L'Aieul aussi le lut au bord du lac de Garde !
En avant ! Mais du sabre it ne sen-t plus la garde,
Et.couché sous un chêne,il voit la mort qui vient.
Il réelle des noms tout bas ; il énumère
Les gloires de son sang, les vertus de sa mère ;
De sa chemise rouge il -compte les accrocs...

m. Georges Pioch, dans les Hommes
du Jour de celte semaine, trace, en peu de
lignes, un portrait vraiment ressemblant de
M. Maurice Barres qui, semble-t-il, hon¬
teux u d'avoir, naguère, si bien respiré les
pairfumis précieux du Jardin de Bérénice et
senti presque sublimement l'agonie de Ve¬
nise, d'Aiguies-Mortes et le silence mortel de
Sparte, se galvanise stoïquement pour res¬
sembler à feu Paul Déroulède ».
™ M. Roger Meyer, directeur de la Re¬

vue Sociale, a été blessé en septembre der¬
nier, d'un-e balte au poignet. L'on craint
qu'il perde l'usage de sa main droite. Il cs-t
actuellement à Paris, au dépôt des E-clop-és
de l'Ecole Militaire.
-wv Ilcnri Sienki-ewicz, l'écrivain, le pia¬

niste Paderdwski, M. Kowalsky et M. Osu-
chowsky, avocat, à Varsovie, ont été reçus
par M. Motte, président de la Confédéra¬
tion suiis-se. Ils lui on-t annoncé qu'ils
avaient l'intention, étant donné la grande
misère qui règne en Pologne, d'o-rganiser
une collecte internationale. Le bureau cen¬
tral de la collecte serait -en Suisse.
wv Extrait du numéro de janvier de la

Chronique de la Société des Gens de Let¬
tres :

M. André Geiger signale au comité qu'un de
nos confrères aurait été fusillé par les Alle¬
mands, pour .avoir écrit, avant la guerre, un
livre intitulé : Le Rhin français. Le comité de¬
mande qu'une enquête soit ouverte à ce sujet.

Pour se guérir et se préserver destthiimes, Touce, JBronchites,
ttefroi(lissetnents, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Injftien&ti,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas deux
GOUTTES LlVONIEXëNES
de TROIIETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 t'" Pli1'". Envoi 1e" contre mandat adrasîê S
THoUEirt-i'tHrifcT, 15, Rue (les Immeubles-Industriels, Paris.

TOUS bS*SPOKTS
Un champion qui promet

Alfred Etnère, Le gagnant du Challenge d'hon¬
neur national dé l'U. \. F. amateure) le 20 sep¬
tembre 101.i, au Parc-des-Prinoes, et deux fois
champion de l'Ouest, derrière tandems (1912-iOj.d),
capitaine de rugby au (if d'infanterie, parti com¬
me caporai-fourrier à la mobilisation, est au¬
jourd'hui lieutenant, et proposé pour la médaille
militai-re, à la suite d'exploits héroïques.

CYCLISME
Le Congres de l'Union Cycliste Internationale,

qui devait se tenir à Paris le 13 février, est re¬
porté, en raison de la guerre, à une date qui sera
fixée après la cessation des hostilités.
Fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — Commission administrative. — Ce soir,
à 7 h. 30, -rcunion au siège, Ii'3, boulevard Au-
guste-Blanqui. Nomination de la commission de
contrôle. Rapport de la Commission d'athlétisme.
Proposition du secrétaire fédéral.

— Commission de footbai' — A 7 h. 45, au
siège. Homologation des matches du H Calon-

i drier. *
A. Bontemps

Le -poète es-t un Italien, Tribiussa, dont
les fables ont fait la popularité.
On lui en avait demandé une pour un

petit calendrier vendu au profit des réfu¬
giés belges.
Cette poésie, la voici :

L'ABEILLE
Un aigle noir pour (aire
Sa provision de miel et de cire
Fondit sur le pays de l'abeille,
Et ravit tout ce qu'il y trouva

(U les belles prétentions cl les belles manières !)
Ce fut un vrai massacre, une boucuciie

Ce fut la destruction de tout ce
Qui est beau el sacré

Du bec cl des serres, l'aigle broya ses demeures
el fêta dehors les jeunes ■ mais l'abeille survit,
Elle survit, et lorsqu'elle va maintenant
En quête de fleurs pour refaire son nid

L'Italie lui tend
Avec amour une rose...

Les vers n'eurent point ce don de plaire
au lourd chancelier prussien, M. de Bulow,
qui a diit :

« Un aigle inoir qui massacre, pille et dé¬
truit cela ne peut être que mon pays... Je
ne veux pas que mon pays soit insulté ».
Il y a, paralt-il, dans le Gode italien, un

article qui condamne telle insulte. M. de
Bulow a demandé qu'on l'applique.
On a donc .saisi tout le stock dés -petits

calendriers, sur lesquels on avait imprimé
la fable. Le poète Tiribussa, coupable du
crime d-e lèse-Allemagne comparaîtra de¬
vant les juges de son pays.
Sera-t-il condamné pour une rose ?...

—>—«Sî-Î-C

Chez les femmes allemandes

Dans la revue, féministe allemande, F rau
und Stciat. de Hambourg, Mme Ida Do-hmet
publie un article, où elle dit :

u Les temps que nous traversons sont
extrêmement difficiles pour nous autres
femmes- Existe-t-il une seule maison où 11e
régnent le souci, la imisère et l'épouvante
de la guerre ? .

u Aujourd'hui, on ne peut regarder une
femme s,an-s se demander quelles d-ouleurs,
quelles inquiétudes cache son âme. Quelles
sont les larmes que, -solilairtf, elle verse ?

« Il est, en Allemagne, toute une pléiade
de femmes qui ne_peut- aider en rien, qui
ne peut sacrifier rien, parce qu'elle ne pos¬
sède plus rien...

« Les sentiments stoïques, il fa-ut les
propager partout parmi les femmes. C'est
avec regret que nous lisons dans la presse
que des femmes, vaincues par la pitié ou
la curiosité, se pressent autour de nos bles¬
sés et que, par esprit de vengeance, elles
insultent les prisonniers blessés. »

>—<»♦•-<

RECTIFICATION

Nous recevons la lettre suivante :
Je vous remercie, au nom -u Comité, des quel¬

ques lignes aimables que vous avez consacrées
à l'Œuvre.
Malheureusement, une petite erreur s'est glis¬

sée dans ce lilet.
C'est notre camarade Pouctal qui est président

et directeur de l'ŒUvre et non moi.
Je vous serais reconnaissant de rectifier dans

un de vos plus prochains numéros : ce ne sera
nue juste.'

Croyez, Monsieur, à mes meilleurs sentiments.
Noguier,

Secrétaire de l'Œuvre des Repas populaires.
14, rue du Terrage (10e).

ECHOS
Un concert sur le front.
Tout vient de donner un exemple, que

nous souhaiterions voir suivi dans les dif¬
férentes places où sont dirigés les mala¬
des et les blessés venant du front. Déjà,
grâce à l'initiative du capitaine Mélinot,
commandant le détachement des recrues,
plusieurs représentations intimes furent
données dans les hôpitaux. Le Ie' janvier
1915 eut lieu au Théâtre Municipal, offer.t
par la ville, une matinée pour les convales¬
cents. Le général-gouverneur, le sous-pré¬
fet, le docteur Cliupuis, maire de Tout, le
médecin-principal Melnotte, chef du service
de santé, présidaient la matinée. On y ap¬
plaudit tour à toux : MM. Daîmorès, de
l'Opéra ; Henri Coulomb, de l'Opéra-Co¬

que ; H. Casadesu-s, Je virtuose-violonis¬
te ; Caocbé, Ie' prix du Conservatoire ; le
chansonnier Dominique Bonnaud le.-bary¬
ton Valmier. ; les comiques Bàttoille,' Dor-
gol, Viiet'te. llenry ilarvoy ; enfin, à dou¬
ble titre d'artiste et d'auteur, MM. Carlos
Salzedo et Maxime-Léry.
Les clous-de la mâtinée furent : 1° l'Offi¬

cier de Visite, drame en un acte (1" repré¬
sentation), de Maxime-Léry et Marias Bois¬
son ; 2° La Revue : Yprè-s, Yprès, Hour-
rah ! ! ! dont les auteurs P. Fékélé et Bat-
taille menèrent le feu avec entrain et brio,
entourés de leurs camarades.
Le programme était dessiné par le mai-
re-lorrain Victor Prouvé.
La Marseillaise termina patriotiquement

une fête comme il serait bon d'en donner
souvent pour entretenir l'admirable moral
de nos cb.crs blessés.

wv

Le sentiment qui fait, à chaque représen¬
tation, réserver des places aux militaires
convalescents, est certainement très loua¬
ble.
Seulement, l'amabilité des directeurs de

théâtres n'est pas toujours imitée par le
personnel de la salle.
Témoin cette scène à laquelle nous avons

assisté.
Après qu'une ouvreuse eût placé quatre

militaires, dans quatre fauteuils gracieuse¬
ment offerts, elle tendit la main, et de¬
manda
— N'oubliez pas mon petit service, s'il

vous plaît !
Les quatre soldats se sont tout d'abord

regardés avec un peu d'ahurissement. Puis,
un zouave manchot questionna tout bas :

— Qu'est-ce qu'elle veut
Après explication, l'un des quatre bles¬

sés donna une pièce blanche ne l'ouvreuse
empocha sans rougir.
Les ouvreuses font assez de « petits béné¬

fices », sans encore en être réduites à taxer
tes militaires convalescents.

-wv

Les artistes qui ont répondu à notre an¬
nonce pour la tournée de M. Soulacroix
sont priés de se présenter au Théâtre Al¬
bert 161, rue du Rocher, tous las fours
de trois à cinq heures, à partir d'aujour¬
d'hui.

Courrier des Spectacles
Les artistes du Trianon-Lyriqu'e donnent ce

soir, au bénéfice des œuvres de secours, ordre
de l'Empereur et les hymnes nationaux des alliés,

wv

Mm© Réjane, cédant wux sollicitations- qu'elle a
reçues d© tous côtés, a décidé de rouvrir son
théâtre pour quelques représentations populaires
d'Alsace, la pièce si émouvante e si belle de
MM. Gaston Leroux et Lucien Camille, dont le
succès triomphal n'est pas oublié.
La première d'Alsace irepris©) aura lieu samedi

soir 23 oourant, à huit heures et demie, et la pre¬
mière matinée dimanche 2i, à un© heure trois
quarts.
Les prix seront : loges et balcons, 5 fr. ; fau¬

teuils, 4 et 3 fr. ; foyers, 2 et 1 fr.
Le bureau de location sera ouvert mercredi de

onze heures à sept heures du soir.
wv

Les matinées nationales en Angleterre. — Le
Comité des Matinées nationales, qui organise en
ce moment, à Londres, une représentation anglo-
française de gala à Mis Majesty's Theater, offert
gracieusement par sir Herbert Tiree, ©t laquelle

CONCERT MÂYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous les
soirs Mon tel, le comique populaire, et toutes
les étoiles de Paris. Mutinées jeudis el diman-
cnes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. VVolii, 43, Ld
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Entamai,
Hyspa,. Tourtal,Deyrniond,P. Weill! Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clarmont et La Revus
à Iiar... Pattes, avec Reine Derns et Hélène
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dira, et f. à Si.

NOUVEAU CASINO, il, boulevard de CH*.
Tous les.soirs, à S h.,3P. cpnoerb aUruct*
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. GarmerT Vitriez) Tél. : 06-07.
T. 1. s., la Revu© de La Sirène, de Léonce Paco,
avec Lucy de Matha. Paco, J. Leroux, lta-
vière, Miss Ray-Fern, Florale et Carmen Vite
Location gratuite. (Métro : Bourse). Tous les
jours, à 4 h,, répétitions publiques avec te
chansonniers : Léonce • Paco, Gazol, etc. Fris
des pièces : 0 fr. 50.

THEATRE ALBERT ier, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précise!
Ce bon M. Zoetebeelc, comédie belge en 3 actes
de MM, Yanroy et- Bajart. Dim, mat. à '2 h. 1/2
CINÉMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINÉMA, rue Ordèner, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 fi. 30, et dimanches et té
tes, en matinée, à t fi. 30. Changement dt
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, i
coté des Variétés. La ptus jolie salle, la pliabelle projection, — Programme choisi Acliw-
iilés. Voyages..

CINEMA PIGALLE, Place Pig&lle. Tous les jourmatinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,ment de " spectacle tous les vendredis.
CINEMA ROCHEGHOUART, rue Rocliechouari.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches d
lêtes, en mutinée, à 2 h. 30. Changement de
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. tiorj26-41). — Tou-s les jours, miatinée à 2 h. 30,soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actut
lités au jour le jour.

he Point de vue

Pioancier
Los actions privilégiées 11e possèdent pas lou-jours les droits que j ai indiqués hie-r, c'esl-à-èirel'attribution, sur les bénéuves, d'un imèrtt, fia

en plus d'un dividende égal à celui des actions
ordinaires. En fait, les staitu-ts de la société ou
les assemblées extraordinaires qui décident iacréation d'actions privilégiées en déterminent à
leur gré les droits dans le partage des bemiiees,et il arrive souvent qu'à partir d'un certain chit-
ire de profits, à répartir le revenu de (l'action pri.
viléglée est inférieur à celui de l'action ordinaire.
L'intérêt fixe accordé généralement aux actions

privilégiées peut être cumulatif ou non. Dans -
premier cas; les intérêts qui n'auraient pu être
payés pendant un ou plusieurs exercices, faut»de bénéfices suffisants, s'accumulent et sont ré¬
cupérables sur le produit des exercices futurs -t
avant toute répartition aux actions ordinaires,
Si, au contraire, l'intérêt n'est pas cumulait!l'actionnaire perd tout- recours pour les intvj
arriérés sur les produits des exercices suivants.

11 arrive que des actions privilégiées n'arentdroit qu'à un intérêt fixe, sans aucune parlicip •tion dans le surplus' des bénéfices. C'est le ;«s
pour la De Becix, les Charbonnages de Proklcs-
rot0, la Société Royale Néerlandaise des Pétrola
(Royal Dutch). Ges actions peuvent être compa¬rées à des obligations, avec celte différence qu«le non-paiement d'un coupon d'intérêts ne per¬met pas à l'actionnaire de demander la mise en
faillite de ta société.
Enfin, il y a des actions privilégiées — parexemple -celles des Usines du Rhône — qui, aprèsavoir reçu un certain intérêt sur leur montant

nominal, ont droit en bloc à une traction délcr-
minée du surplus des bénéfices, tés Fixes 5 A
alors assimilables «u moins en tant que divi¬dendes, à des parts de fondateur, ou aux acll-.w
de dividende, si fréquentes dans les sociétés el
ges. J'en parlerai dans une prochaine chroni!)®.

Péritus.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots (Paris-Saint-Lazare-Batignolles). —
De 18 à 20 h., saile Ollivaux, 16, passage Tivoli.
— Comité intersyndical de Levallois-Perrel. —

A 8 h. 30, 2<j rue Cavé. Réunion du Comité.
Parti Socialiste

PARIS. — Comité d'entente des Jeunesses so¬
cialistes de la Seine. — A 8 h. 30, 49, rue de
Bretagne. — Chorale mixte socialiste. — A 8 h,,
49, rue de Bretagne. — 2" section. — a 6 h.,
Chope de la Poste. — 11* section. — A 8 h, 30,
9, rue d-u Général-Biaise. — 12e section. — A
8 h. 30, 4 bis, rue Pleyel. — 15e, Necker. — a
20 h., chez Léautrou, 70, ru© Lecourbe. — 20e,
Bcltçville-Fargeau. — 28, rue Piat. — 20% vda-
ronne. — A 8 h. 30, 12. rue de la Réunion,
BANLIEUE. — Levallois-Perrel. — A 9 h., 22,

rue des Frères-Herbert.
Nécrologie

Le citoyen Jacques Sévi, actuellement sur le
front, et la citoyenne Sévi, membres du groupe
des Epinettes, ont la douleur de faire part de
la mort de leur mère. Tous les militants et syn¬
dicalistes sont p'fiés d'assister aux obsèques qui
auront lieu demain mercredi à midi, au domi¬
cile mortuaire, 124, rue ' Lcgendre.

Coopératives
Maison Commune 4u X\~I1I'. — A 8 h. 30, £4.

rue DoudeauviVfC. — Harmonie de la Jféfi-buiN
•toise. — AJ& h. 45 au siège. Entrée par >e no 93.

. — U. Gcrvaisicnne. —- Ecole de Forçons. —

I C nirs : espéranto, élémentaire, mo-ifun, supérieur.
I Diction8, rue " " " *

prochain. ct . _
çaise pour les soldats -anglais, dont l-a présidente
est Mme Georget-te Leblanc-.Mafilerlinck, une
grande représentation franco-anglaise au bénéfice
de la Bvitish Red Cross et de l'Œuvre Fraternelle,
des Artistes. Nous reviendrons prochainement;
sur cette importante m-anile^talion.

wv

Poursuivant la série triomphale de ses mani¬
festations, l'Œuvre fraternelle des artistes don-

\a -dimanche prochain, à trois heures, au grand
*"> 'a Sorbonn©, l-a 11e matinée na-

ré Antoine p
que fois, un <
uelles partiel

lèbrcs artistes ©t l'admirable
ciété des concerts du Conserv-al-oire, sous la direc-

ner-a , _

amphitéât.re de la Sorbo-nne, l-a il» maunee na¬
tionale. M. André Antoine prononcera l'allocu¬
tion, qui est, chaque fois, un des gros attraits Je
ces soirées, aurquelles participeront tes plus

' l'admirable orchestre de la So-

tion de M. André Messager.
Retenir ses billets d'avance chez MM. Du,ranci,

4. p!.ace de la Madeleine, et A. Dande-lot, •admi¬
nistrateur des Matinées nationales, 83,rue d'Ams¬
terdam (tél. Gut. 13-25).

wv

Comédie-Royale (25, rue Caumartin). — La
Bonne action, la désopilante comédie inédite do
MM. Benjamin Rabier et Eugène J-ouJlot a ob¬
tenu auprès de l'élégant public d© la Comédie-
Iioyale. un énorme succès de fou rire. Avec
l'Aube de la Revanche, qu-i tous les soirs est
ovationnée avec frénésie, ta Comédie-Royale a
tout le temps -de monter la revue qui sera inter¬
prétée par les principales vedettes de Pans.
Jeudi prochain, matinée avec le même spectacle
et la même interprétation qu'en soirée. Location
sans augmentation (Tél : Louvre 07-36). Fau¬
teuils : 2, 2 et 1 franc.

wv

Moulin de la Chanson (Emile Wolff, directeur).
La Revu© à Kar...pattes est
D'Enthoven qui le soir, la joue.
Et preuve que c'est un succès :
Chaque matin, on loue... on loue...

Dimanches et fêtes, matinées à 3 heures. Loca¬
tion : Téléphone Gut. 40-40.

Marcel Sérano.

Quelques
Renseignements

L'Œuvre du « Réfectoire Belge » fait appel 1la générosité particulière, à la soiiuarité de tous;il- s'agit de trouver une salle chauffée assez vaste
pour servi-r 00 à 80 couverts:
Prière d'adresser réponse ou indication à M.

Abel Truchet, 63. rue de Pronv (visible tous te
jours de midi à deux heures).

L'Œuvre d-e VAmélioration du Logement Ou¬
vrier, émue de voir, dans le cours de ses visite
aux familles, le désespoir des mères, des fat.
mes qui ne peuvent envoyer un pauvre petit pi-
quet à leurs chers combattants, se chargera d'en¬
voyer directement le petit colis que ne peut
envoyer .leur famille trop pauvre.
Prière d'adresser les dons en nature ou en

espèces : soit à Mme Goutt-enoi-r© de Toury : sol
à Mme Petit, au siège do l'Œuvre, 92, rue da
Moulin-Vert.

La Ligue de Protection Sociale, section du Vf
arrondisse-merat -(permanence : 119, boulevard
Raspail), fait un pressant -appel aux chefs (In¬
dustrie et aux particuliers qui auraient «soin
d'employés, ouvriers et domestiques des tai
sexes. Elle les prie de s'adresser à 'sa perim-
nence, qui s'occupe du placement gratuit des
per-scBlhcs softs travail -après les avoir fait anqnb
ter.

Le Spectacle
nnMEERTS ET THEATRES

nf)M VTT&T Rouge t'beclo'24 fr. Cl 26 tr. Blanc,1.DUic Vili 34 fr. Direct de la propre.
Ecrire : Pron, 3, rue Le Regratlier, Pans.
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D nées. Recommandé© par Le Bonnet liem

Ernile-Augicr.

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Charlcy. Augé,
Vitry, Miller, Mary ITett, la petite Malherbe,
Nelmo.

chansonia. Reprise du Sous-Marin « L'Hiron¬
delle », drame en deux actes de Moreux et
Peyrard, joué par Dcpré et la troupe. Partie de
chan-t : Ch-arius, Delys, etc.

CGMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. T-eiep.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs ; L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jend. etdim"

FANTASIO. Première représentation de 1" a
du Bon, revu© de Auzonne Strit-, et de : line
Petite femme en. or, pièce de Saint-Paul-B. Le-
breton. l*artie de ch-an-t.

LA FAUVETTE, Première représentation (créa¬
tion) dq •. La Musique adoucit les cœurs, opé¬
rette, fen utl acte d-e A. Mauprey. Robert Casa,

I p?,» Y-riél, J-ane Doc. Part, de chant et attract.
, Faite rocheghouart. - Boulevard Roche-
j chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬

cert, attractions, pièce. — Pim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous le? soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ts
qui sert les gens atteints par la cuerre, est
insero GRATUITEMENT par « LE' BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guette
a plongé dans la misère ou dans la gène.

DEMANDES D'EMPLOIS
ONNE COUTURIERE demande à faire jo®
nées. Recomma

Ecrire au journal.

11 EMME DE MOBILISE, ex-premiêre d'une mai' son de plumes d'autruche, demande emploi
quelconque , manutentionnaire ou emploi de lui-
reau. Ec-r. : Mme Gousset, 11, rue Frthèa-ry.

\f EUVE DE SOLDAT tué suit le front, demaniiplace de femme de chambre: Sait faire u> ai-
sine A déjà servi en .maison bourgeoise, m
Thuilliea',' rue de l'Abeille, à Dnancy (Seine).

SUJET SUISSE, bon -mécanicien, propriétaire-itson auto, Cherche situation avec ou sans nt
lu-re. Ecr. : John Perrin, 4, rue Rdbert'Estieime,
à Genève (S-uisse).

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE da-mes pouvant faire représeri»tion facile et bien rétribuée. E- r. a •

2 rue Candie, Paris (11').
VI RE REJANE dern, machiniste el ace#

soiriistes. S'y adresser à partir de mardi,
DIVERS

1 VEND-RE, pour cause de départ, molocyclé\ (La Fra.nçaise-Di-ar
gnéto, moteur Zedel ; le tout en très bon liai

T

ON DESIRE -acheter c-omptaur à gaz d'o'

10 becs Ecrire ; P. Vivien, 117, avenue Felis-
Faure (15*).

LE BONNET ROUGE
est composé

n équipé
"ji ndiMéJ.

Le Gérant : Léon Baylb.

imprimerie Française, Maison (
Georges DANGON, imprimeur.
123, rue Montmartre, Paris (27


